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LES ~IONNAIES

DES

COl\fTES DE LIMBURG-SUR-LA-LENNE.

PL. XIV ET XV.

Le comté de Limburg-sur-la-Lenne ou de Hohenlinlburg,
se trouvait dans la 'Vestphalie, à l'est ùu comté de ta
l\Iarck, dont il formait presque une enclave. On ne doit pas

le confondre ni avee notre ancien duché de Lirnbourg, qui

s'étendait sur les bords de la l\leuse, ni avec la seigneurie

de timburg-sur-la-Lahn, au pays de Nassau, ni, enfin,

avec le comté de Linlpurg, situé sur les confins de la ~"'ran·

conie et de la Souabe. L'histoire des comtes de Limburg­

sur-la-Lenne fut écrite par Kremer, qui l'inséra dans le

second volume de son ouvrage: Beitriigen zur Jülichschen

Geschichte(i). Un assez grand nOlnbre d'anciens documents

des comtes de Limburg se trouve, dans Lacomblet, Urkun­

denbuch (tir die Geschichte des Niederrheins C~). 1\1. Grote

a traité avant nous de la nUlnismatique de Lilnburg, dans

les Bliitter fiir :nIi'tnzkunde e) ; ll1ais le nOlnbrc des mon-

(1) Manheim, 4769.

(2) Dusseldorff. 4840-4858, lt. 1-1 V.

(3) Hanovre, 4~3j, t. III, pp. H 4 et suiv.
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naies que nous publions est trois fois plus considérable

que celui des pièces décrites par' le savant Allemand.

Les comtes de Limburg descendent, comlue ceux de La

l\larck, d'une branche collatél~ale de la première rnaison

des comtes de Berg (au pays de Juliers). A la suite d'un

partage on créa le comté d'Altena, dont plus tard fut

démembré le comté ù'Isenburg (t) et ùont le reste forma le

comté de La l\Iarck. Frédéric, fils du fondnteul~ du comté

ù'Jsenburg, s'appela, dans les chartes, Frédéric d'Altena~

jllsqu~en 1223, époque il laquelle il prit le nonl d'Isen­

burg. Ayant élé mis an ban de l'Empire, Frédél'ic vil son

parent, le comte de La l\Iarck, s'emparer de son patri­

moine (i 226). Le duc Henri ùe Limbourg et le comte

de Ber'g, alliés par le sang au comte d'Isenburg prirent

seuls son parti. Ce dernier parvint enfin il faire restituer à

Thierry, fils de Frédéric d'Isenburg, une partie des états

de son père, c'est-à-dire le château de Li,mburg-sur-Ia­

Lenne avec le territoire environnant. Thierry 1 prit tantôt

le nom d'lsenbu1·g~ tantôt celui de Lùnburg, qu'il conserva

exclusivement il partir de '1268. Thierry 1 est donc, à pro­

prement parler, le fondateur du comté de Limburg c

l'auteur des deux branches de l'illustre maison de Lirnburg,

celle des comtes de IIohen-Lùnburg, et celle des seigneurs,

puis comtes de Lirnburg-Styrunz.

Nous parlerons tHntôt des descendants de Jea;l, fils aîné

ùe Thierry, qui nl0UI~tlt avant lui ct devint la souche des

1I0hen-Lilnburg.

Le second, Ëverard, posséda la seigncudc de St)'J'um 0 II

(1) Isenburg ou Isenberg, château sur la Ruhr, pres d'Hattingen.
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Slierheim, située snI' les lilnitrs des comtés, puis duchés de

Clèves et de Berg. Ses successeurs, tout en conservant le

nom de Limburg, portèrent seulement le titre de seigneur

et s'appelèrent cc von Li1nburg herren zu Styru'11~, II jusqu'à

ce qu'en 1n08, à" rextinction de la branche de IJohen-Liln­

burg, ils rcprirer~t la qualification de cornte. Au XVIe siècle

et au XVIIe, les conltes de Linlburg-Styrum firent deux

riches alliances; cl·abord un mariage avec l'héritière de la

Inaison de "Tisch, (en Gueldre), qui leur apporta les sei­

gneuries de Bronckhorst et. de Borkelo, puis un autre avec

la dernière descendante des comt,es de Schnuenburg, qui

leur valut ln seigneurie de Gelnuen.

Le conltc Otto~ de Limburg- Styrum, en mourant,

en 1644, laissa trois fils; dès lors, il y cut de nouveau

trois branches, celle de Limburg-Styrurn-Styrun~, éteinte

en 1740, celle de Lhnburg - Styru1J~ - Gelnnen, éteinte

en 1797 dans la personne d'Auguste, prince-évêque uc
Spire (i), enfin, celle de Li1nburg-Styrun~-Bronckhorst, qui

existe encore de nos jours en Belgique et en Hollanùe.

Ln branche aînée, celle des eomtes de Hohen-Limburg,

fut très-puissante aux XIVe et XVC siècles. Elle battit monnaie,

non-seulement il Limburg luèlne, Inais aussi à Rclling­

hausen ct il Droich. A Rel1inghausen, où ils possédaient un

château, les comles de Lünburg frappèrent, COlTIlne avoués

(1) Auguste de Limburg-Styrum, prince-évêque de Spire, frappa, en

celte qualité, des thalers, des derni·tltalers et leurs subdivisions, dont des

exemplaires sont décrits dans les catalogues de Renesse, 'Yelz de \Yel­

lenheim, de Crane d'Heysselaer, de Jonghe, etc. Toutes ces monnaies

porlent la dale de 1770, nnnée de l'inàuguration· d'Auguste, et la

lrgende des thalers e"t demHhalers rappellent l'événement.
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du chapitre noble de dames. Cette qualité, qu'ils avaient

eomme sucee~seurs de Frédéric d'Isenburg, leur tlonnait la 1

juridiction sur les biens du monastère ct leur procurait de
riches revenus. La seigneurie de Broich (i) était située sur

les confins des comtés, puis duchés de Berg et de Clèves,

entre la seigneurie de Styrum et les abbayes d'Essen ct de

\Verden; elle élait traversée par la Ruhr, rivière qui reçoit

la Lenne et sc jette elle-mêlne dans le Rhin à Ruhrorl,

près de Duisburg. Broieh passa dans la maison de IJohen­

Limburg par alliance, en 1572.

On ne connaît pas, jusqu'ici, de lllonnaies des prmuiers

comtes de Hohen-Limburg; Nous cro.yons cependant ~levoir

énumérer les successeurs immédiats de TIIIERRY J D'ISEN­

BURG (124.2.1297), ce sont : THIERRY Il (1280-1322),

THIERRY 111(1518-1542), ÉVERARD (1551.1542 ,THIERRY I\r

(1548-1566) (2); peut-être que l'un ou l'autre jour un

heureux hazard nous fera connaître les monnaies éluises

par ces con1tes. A Thierry IV appartient peut-être déjà

l'une ou l'autre des monnaies que nous attribuons à son fils

et successeur, Thierry V.
A la mort de ce dernier, la branche de Hohen-Limburg

se subdivisa en deux rameaux; ses fils, Guillauluc 1 et

Thierry VI, se partagèrent ses états. Guillaume, l'aîné, eut

le chàteau et le comté de Limburg, l'autre, l'avouerie de

Rellinghausen et la seigneurie de Broich (3). Guillaume 1

(1) Sur la seigneurie de Broich. V. VON KAlUP, Das Sclzlosz und die
Herrscha{t Broich. Mülbeim-an-der-Ruhr,J8o·t.

(2) Nous donnons les dates d'après Kremer.
(3) Celle-ci restait cependant encore indivise, entre les deux frères,

dans l'acte de partage passé en 1·1--1 ~t VON KMIP, p. 4·3.
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étant décédé sans descenùance nlâle, laissa Lilnburg à son

gendre, Gumbert de Nuenar.

Thierry VI fut dans l'ÏInpossibililé de s'opposer à cette

translnission du comté dans une autre fanlille. Voici par

suite de quelles circonst,ances. La seigneurie de Broich

étant un fief du comté de Berg, qui alors appartenait au

duc de Juliers, celui-ci l'avait donné en engagère au duc de

Clèves, avec la petite ville de l\fulheim-sur-Ia-Ruhr pour

6,000 écus d'or. Thierry de LiInburg prêta hommage à ce

dernier, le 1cr septembre 1452, nlais bientôt il se brouilla

avec cc prince, et le duc de Clèves lui enle\'3 ses possessions

pour les donner il son second fils, Henri de Limburg, qui

dut promettre de ne plus laisser venir son père au château

(1459). Henri lui-même ne fut pas longtemps paisible pos­

sesseur de Broich; l'archevêque de Cologne, qui avait eu

des démêlés nvec lui, vint assiéger le château et s'en ernpara,

le 18 septembre 1445.

Lorsque le duc de Juliers eut rendu au duc de Clèves

la somme pour laquelle ï'lülheim et Broich avaient été

engagés, il donna, le 14 février 1446, l'investiture ùe la

seigneurie il Guillnume ]), fils ainé de Thierry 'TI.

Guillaume ~ongea alors à revendiquer le comté de

Hohen-Limburg; aidé de ses frères, il parvint il s'enlparer

de force du château de Limburg (t 46 t). Au décès de

Guillaume en 1478, son fils Jean lui succéda sous la tutelle

de Henri de Limburg, fils puiné de Thierry VI, le même

qui avait possédé Broich pendant quatre ans. Jean devenu

majeur, épousa, en 1492, Élisabeth, fille du cOlnle Fré­

déric de ~uenar, circonstance qui fit tOlnber les prétentions

riyales de ceUe maison. Le comte de Limburg étant ~mort
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en 1D08, sans enfants, laiss.a pour successeur \Virich de

I)aun - Falken~tein, époux ùe sa nièce Ermengarde de

Sayn, dont la fille et unique héritièl~e épousa, en 1~44,
Grimprecht de Nuenar. La maison de Nuenar posséda

timburg jusqu'à ce que, également par alliance, le comté

fut transmis aux Bentheim-Tecklenburg, qui l'ont encore

aujourd'hui.

La lnaison de Lilnburg eut d'abord pour armes une rose;

plus tard, elle porta un lion de gueules, couronné d'or,

sur un champ d'argent. Ces dernières armoiries se trouv.ent

encore, de nos jours, dans l'écu des Limburg-Styrum.

Toutes les mon!1aies que nous eonnaissons
f
du comté de

Limburg datent des XIVe et xve siècles; on ne sait pas si les

maisons de Daun-Falkenstein, de Nuenar et de Bentheitn­

TecklenbtJrg y exercèrent j31nais le monnayage.

Nous allons successivement décrire les pièces que 'nous

avons rencontrées en nature ou que noUs reproduisons

d'après Grote :

THIERRY V (1312-1391).

1. mSOD6RI - COrnES. Le comte, à mi-corps, de

face, la tête couronnée, tenant de la main droite un glaive,

de la gauche une branche. Sur la cuirasse, il porte le lion

de Limburg.

Rev. mon6m~ In DlmBORGI6. Une rose dans

le champ.

Nous publions cette pièce d'après un exemplaire que

nous avons sous les )'eux, mais en nous aiùant de la

description qu'cn donne l\'Jader.
Argent.
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2. )-or mVRonvs 0 crIVIS. Type ordinaire du gros

tournois.

Rev: (Lég. intér.). + DIDSRICOS aoms. (Lég.
extér.). BHDIcmv' SIm Home:H DHI HRI. Au

milieu du champ, une croix.

L'attribution de celte pièce laisse queJque incertitude,

la Jégende portant seulenlent Didericos C01ns (pOUJ~ Dicle­

ricus c01nes). Nous croyons cependant pouvoir )a donner à

LiInburg, parce que le nombre des comtes du nom de

Thierry, battant Inonnaie au XIVe siècJe, n'est pas très-con­

sidèrable, ct qu'on connaît des gros tournois de plusieurs

seigneurs voisins de Hohen-LimbuJ'g, tels que les abbés de

'" erden, les nbbesses d'Essen et les comtes de Nassau.

3. GREI:Ve: DIDDEtRIU D. Dans le chanlp, un

grand L, entonré de tréfeuilles; l'inscription séparée par
des roselles. .

Rev. Légende fruste, où l'on croit distinguer les lettres

cromo Croix coupant l'inscription.
Billoll.

4. GREtVEt DIDDEtRICI1. ~Iènle type que le nu­

nléro précédent.

liev. l\IOII-6TI'~-DSI1-I~iB. Croix coupant l'inscrip­

tion.
Billon noir.

Ces deux pièces diffèrent de gra~ure et d'alloi; la

seconde semble beaucoup Inoins ancienne que l'autre.

Elles sont- toutes deux tles imitations des pièces de Louis

de Creçy et de Louis de l'laIe, comtes de Flandre. L'avers

nous selnble devoir être lu : greve didderic d(e) L(imburg).
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Il n'est pas sans exemple qu'une Icttrc placée au milieu du

champ uoivc êtrc ainsi rapportée à la légende, ct l'on trouvc

souvent, sur les Inonnaies du Inoycn âge, des inscriptions

seulement en partie latines.

GUILLAUME 1 (1391-1449).

D. WII1118:I1 - .... aOl\I. Le conlte, à mi-corps,

la tète couronnée, pOl~tant l'épée de la main droite, de la

gauche une branche. Sur .la cuirasse, le lion de Limburg.

Rf!v. IIOns:m~ . nov~ ..... Rose en plein champ.
1

Argent.

La légende du revers n'est pas très-distincte.

6. _ WII1H' a ~ De x I1Il\IB'. Le comte, à mi-corps,

la tète couronnée, portant l'épée de la main droite; sur sa

poitrine,. on voit le lion de Linlburg.

Rev. - l\lona:m2t • no, - IJI~IBVR'. Rose en
plein champ.

··Argent,

7. WII1m, crom' - D6 0 IJlffiBO·. Le cOlnte, il

mi-corps, la tète couronnée, portant l'épée de la main

droite~ devant lui, l'écu de Limhurg.

Rev. IIOne:m~ x nOV2t x IJImBVRa. Rose en

plcin champ.

8. WIIJH' cro' - n6 .11 Il\IB' . l\Ième type que le

n° 7.

Rev. - ~IOne:m2t • HO • IJIl\IBOR,. l\Ième type.

Argent.
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9.• WII111e:I.ll\l . aOl\Ie:s . oa: . LIHBEtRQq.
Écu ll1i-parli à deux lions rampants, placés dans une double

épicycloïde.

Rev. (Lég. cx~ér.). SIm no - IIEtn .0 -BEtl1a:O
- IUmV'. (Lég. intér.). 1\10n -,nov - 1111\1­
BRG. Croix coupaot les légendes, lesquelles sont sépnrées

par des rosettes.

10. +WILI1e:Ll\'l~ Da:I~ GR~ ~ QOM 'LI~lBe:R'.

Lion couronné, debout, portant un écu écartelé de lions et

de fleurs de lis.

Rev. + l\lone:m~ g nov~ g Fa~' g LI~I­

Be:RG~e:nS. Croix cantonnée de deux lions et de deux

lis.
Argent.

Cctte monnaie est imitée des gros frappés par Anthoige

de Bourgogne, connne duc de l,uxembourg (1409·141 n).

THIE.RRY.VI (1397-1439), SEIGNEUR DE BROleH.

11 .• DIDe:RICI1 iS} GREtVEt {3}. Le .comte, à lui­

corps, la tête couronnée, portant l'épé~ de I~ main droitc.

Sur sa cuirasse, on voit le lion. de Limburg.

Rev. l\IOI?e:m~ .'no' REtI1InUI1vSx. Rosedans

le champ.

12. OIOEtRIU - 1 GR6:VEt. Écu de LiInburg,

surmonté d'un casque, avec cimiel". . .

Rev. * A10ne:m~ *REtLInCI1VSa:n,. Rose dans

le champ.

3E' SÉRIE. TOME VI.

Argent.

2G
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15. DUJe:R'-GR8:Ve:. ~Iême type que le numéro
précédent.

Rev. * ~Ione:rtl~ *Re:ulnar1VSe:,. l\lème type.

Argent.

Ces trois monnaies furent f('appées à Rellinghausen. La

suivante, qui paraît être d'une époque postérieure, est de la
seigneurie de Broich :

14. DID6:RICQ ~ UO '* De:. DI~IBOR'. Saint­
Pierre, il mi-corps, sous un portique. Il tient, de la droite,

une croix, et, de la gauche, une clef.

Bev. l\IOl}3m,* - • 'E.. nOV'E.. ~ - • BROar1.
Écu de Limburg, dans un entourage de forme triangu­

laire. Dans chaque coin du triangle, une rose.

Argent.

Nous publions cette pièce d'après GROTE, pl. VI, n° J26 ;

ùn exemplaire se trouve décrit dans le Catalogue de Be­
nesse, sous le n° 27,218.

HENRI (1439-1443), SEIGNEUR DE BROleH.

iD . • I1e:nRIUVS - uo '* De: '* DHU •. Saint
Pierre, il mi-corps, sous un portique, tenant de la/main

droite une croix, et, de la gauche, une clef; devant Je

saint, un écu de Limburg. .;-

Bev. • MOne: • - .nOV'E.. '* - $ BROU'. Écu
écartelé du Palatinat, dans un entourage de forme trian­

gulaire; dans les angles supérieurs, un petit écu du Paia­

tioat et un petit écu de Bavière; dans l'angle inférieur, un

ornement.
Argent.



- 55n -

16.• I1e:nRIUVS - uo • ne: • IlI~1 $. l\'Iênle

type que le numéro précédent.

Rev. f} l\IOn6:m -. nov~' - ~ BROU. l\Iême
type que le nunléro précédent. Dans l'~ngle inférieur, une

rose.
Argent.

17. {8} I1e:nRlaVS - ao • ne: • IlIl\IB,. l'lêlue

type que les numéros précédents.

llev. $ l\IOnS) - • nov~ {$ - $ BROa,. Écu

mi-parti, dans un entourage de fornle triangulaire; dans

les coins des angles, les petits écus de Limburg (à la

rose), de Limburg (au lion), et un autre.
Argent.

18. Quatre petits écus, placés en forme de croix; le

premier et le second de Limburg (au lion et à la rose),

le troisième et quatrième (Palatinat et Bavière).

Bractéate. Billon.

Le ITIotif de la présence de l'écu des COlntes palatirrs de

la maison de Bavière ne doit pas être cherché dans la des­

cendance des comtes de Limburg. Ce fut san~ doute dans

l'espoir de voir leurs monnaies plus facilement admises

dans toutes les contrées rhénanes, qu'ils conservèrent ces

armes, en imitant le typ~ des pièces palatines.

" 1\1. Grote, en publiant une des pièces de Henri (i), place

son émission de 1478 à 148D. Il se fonde sur ce que

flenri y prend le titre de comte de Limburg, tandis que

GuiI1aunle II, son frère ainé, ne Inourut qu'en 1478. Nous

(1) L'exemplaire qu'il publie est légèrement varié de notr~ no Hi.
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ne croyons pas devoir nous ranger de cct avis. Thierry VI

prend également le titre de comte, du vivant de son frère,

Guillaume 1 ; ensuite les gros au Saint-Pierre des comtes

~, palatins et des évêques de Cologne, dont ces monnaies sont

des irnitations, renl0ntent encore à la fin de la première

moitié du xve siècle, ce qui concorde parfaitement avec

l'époque à laquelle lIenri de Limburg fut investi, par le

duc de Clèves, de la seigneurie de Broich ('1459-t445).

GUILLAUME Il (1446-1478), SEIGNEUR DE BROICH, PUIS COMTE DE
L1MBURG.

t9. WII111a:I1~I - ao $ OS: • IJIl\1. i\Ième type
que le n° 16.

Rev. l\Ième type et. légendè que le nri 1~.

Argent.

Nous publions cette pièce d'après Grote (pl. II n° t9.)

JEAN Il (1478·1508).

20. + l\lona:m~ '$ nov~• I1Il\IBORGI1. Deux

lions, assis en face l'un de l'aulre; dans le champ, trois

étoiles; à l'exergue, trois roses.

Rev. ~nno.OnI • l\10:aao: IJ~~gVIII. Croix

êvidée et ornée.
Argent.

Cette pièce, dont on ne connnît jusqu'ici qu'un seul

exemplaire,.' a déjà été publiée dans un précédent volume

de la Revue (4).

(1) 2e série, t. IV, pl. XVp, no 3.

•
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21 .• l\lons:m~ x nov~ • I1I~'IBORGI1. Lion,
à gauche.

Rev. ~ ~nnOiSênnI.l\laa([aI1XXgVIII. Croix

évidée et ornée.
Billon.

Les nOS 20 et 21 sont imités des doubles briquets et des

demi-briquets, frappés aux Pays-Bas, depuis Charles le

Télnéraire j l1sque sous Philippe le Beau. On connait éga­

Iement un delni-briquet de Sophie de Gleichen, abbesse
d'Essen.

L'absence du nom du comte sur ces deux pièces s'expli­

que par la circonstance de )a minorité de Jean.

Nous avons passé en revue toutes les monnaies des comtes

de Limburg-sur-Ia-Lenne, que nous connaissons C); il

nous serait agréable que les an13teurs, qui posséderaient

l'une ou l'autre variété inédite, nous en fissent parvenir

une empreinte. Nous nous proposons de faire, sur les

monnaies des conltes de Limburg, une petite monographie

dont ces quelques pages sont une ébauche.

C. A. SERRURE.
Gand, le 1er juillet 1862.

(1) Les exemplaires, que nous décrivons, appartiennent tous à M. le
comte de Limburg-Styrum, de Gand.

,.








